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Baccarat

La journée
Piscine : de 10 h 30 à 12 h.
Mission locale :
permanence en mairie
de 9 h 45 à 12 h et de 14 h
à 16 h.
ADIL : permanence en
mairie de 10 h à 12 h.
RSP : permanence en
mairie, de 14 h à 17 h, sur
rendez­vous.
Croix Rouge : permanence
vestiaire, rue des 3­
Frères­Clément, de 14 h à
16 h.

Vaucourt

Loto Res Non Verba
Ce dimanche, dès 14 h,
à la salle polyvalente de

Moussey. Les bénéfices de
cette activité seront
reversés au profit des
enfants polyhandicapés
accueillis au CSMS de
Blâmont.
Le loto se déroulera en
16 parties avec 4 gagnants
à chaque fois, dont une
partie réservée aux
enfants.
Il est possible de réserver
ses places dès à présent
auprès de Madeleine
Schwaller au
03.87.24.63.45.

NANCY

LUNEVILLE

PONT-A-MOUSSON

TOUL

DécèsdeRaymondeManel

Raymonde Manel est décé­
dée à la Maison hospitalière
de Baccarat où elle y avait
été admise en juillet dernier.
Née Billon le 8 août 1925 à
Essey­lès­Nancy, elle y avait
é p o u s é Je a n M a n e l l e
12 août 1947, décédé le
28 août 1989. Quatre enfants
sont nés, Gérard demeurant
à Moyenmoutier, Françoise
à Neuves­Maisons, Patrick à
Criviller et Didier à Luné­
ville.

Six petits­enfants et trois
arrière­petits­enfants sont
venus agrandir le cercle fa­
milial.

Après être venue habiter
Hablainville avec son mari à
la retraite de celui­ci, elle
avait résidé au foyer Pasteur
environ 5 ans.

La défunte appréciait faire
des mots fléchés, de mots
croisés, lire, jouer au scrab­

ble. Elle avait été membre du
club des Aînés à Hablainvil­
le.

Les obsèques se déroule­
ront mercredi 7 octobre, à
10 h, en l’église Saint­Remy
de Baccarat. Nos condoléan­
ces.

Avec ses sonorités multiples
et ses décorations multicolo­
res et expressives, le didge­
ridoo a fait sensation ven­
dredi soir à l’hôtel de ville.

En partenariat avec le Fes­
tival International de Géo­
graphie (FIG) de Saint­Dié,
le service culturel de la ville
avait convié le public à dé­
couvrir un instrument typi­
quement australien, le did­
geridoo qui, à ses origines,
était exploité par les arbori­
gènes comme moyen de
communication entre tribus.

« Didgeridoo passion » est
ainsi venu, dans le cadre du
FIG décentralisé, évoquer
l’histoire de ce long bout de
bois, fabriqué dans de
l’eucalyptus déjà creusé par
les termites.

Cet instrument musical, au
demeurant fort lourd, n’est
jamais utilisé à des fins com­

merciales mais confié par
les tribus à des fins pédago­
giques.

De nos jours, il existe des
imitations réalisées dans

des matériaux modernes
mais les modèles, ances­
traux, ne peuvent, en théo­
rie, qu’être offerts par les tri­

bus les ayant réal isés.
Aujourd’hui encore, il de­
meure le témoin d’un passé
expressif. Plusieurs person­

nes sont venues avec leur
propre didgeridoo pour sa­
voir comment faire sortir
une quelconque sonorité.
Inspirer par le nez et expirer
par la bouche lors d’une
même phase semble cepen­
dant rester le seul moyen de
souffler dans l’instrument
pour en sortir un son.

Après l’histoire et une dé­
monstration, l’assistance a
pu poser de nombreuses
questions qui ne sont pas
restées sans réponse tant la
convivialité à régné au sein
de la salle lors de cette con­
férence.

C’était là une réelle oppor­
tunité de s’immerger dans
une ambiance australienne,
au milieu de l’exposition du
FIG décentralisé, à entrée li­
bre, qui se poursuit jusqu’au
16 octobre galerie perma­
nente de l’hôtel de ville aux
heures d’ouverture.

Baccarat

Àladécouvertedudidgeridoo

K « Didgeridoo Passion » est venu, dans le cadre du FIG décentralisé, évoquer l’histoire de ce « long bout

de bois ».

Faitsdivers

L’école de Badonviller évacuée

Plus de peur que de mal ce
lundi matin à l’école
élémentaire de Badonviller.
Il était un peu plus de 9 h
lorsque le condensateur d’un
tube néon qui avait trop
chauffé, s’est mis à dégager
de la fumée. Sans prendre
feu. Par précaution, 150
élèves et sept enseignants
ont été évacués de
l’établissement. Aucune
personne n’a été
incommodée. Les sapeurs­
pompiers leur ont donné le
feu vert pour regagner
rapidement les classes.

Voiture sur le toit à
Azerailles

Ce lundi vers 15 h 40 alors
qu’il circulait sur la RN59
dans le sens Saint­
Dié/Lunéville, à la hauteur
d’Azerailles, un
automobiliste de 79 ans a
perdu le contrôle de sa
voiture qui s’est retrouvée
sur le toit. Le conducteur a
été transporté par les
sapeurs­pompiers vers le
centre hospitalier de
Lunéville pour des examens
de contrôle.

Badonviller

Championde trial

Le club de VTT compte
rangs un nouveau champion
de Lorraine VTT de trial :
Loic Stauffer.

Agé de 17 ans et demi, il
prépare son baccalauréat en
terminale STL Bio (Sciences
et Techniques de Laboratoi­
re Biotechnologie) au lycée
Stanislas de Villers­lès­
Nancy où il est interne de­
puis septembre 2014.

Sa première licence FFC
au CCVTT Badonviller date
de 2009 à l’âge de 11 où il
avait rejoint les petits Lynx.
Loïc a commencé le trial en
février 2010 date à partir de
laquelle il est tombé amou­
reux de cette discipline et
s’est entraîné tous les jours
(environ une heure les jours
de semaine et des après­mi­
di complètes le week­end et
les jours de vacances). Pour
mettre toutes les chances de
son côté, c’est en allant s’en­
traîner à Woippy avec Bruno
Arnold (plus ieurs fo is
champion du monde) et con­
cepteur de vélos que Loïc a

beaucoup progressé. Depuis
qu’il est interne au Lycée
Stanislas, il ne peut plus
s’entraîner en semaine pour
ne pas nuire à ses études,
mais essaie de compenser
en travaillant plus intensé­
ment durant les vacances
scolaires.

Les résultats sportifs de ce
jeune Lorrain de 17 ans sont
déjà très impressionnants :
en 2014, il est devenu cham­
pion de Lorraine de descen­
te, premier de la coupe de
Lorraine de trial en cadet,
troisième au championnat
de Lorraine de trial et 15e au
classement final de la coupe
de France en R2.

En 2015, il récidive en de­
venant champion de Lorrai­
ne de trial en National (bleu)
et 7e au classement final de
la coupe de France en
trial R2.

Ces ambitions pour 2016
sont de participer au cham­
pionnat de Lorraine de trial
en catégorie expert et en
coupe de France en catégo­
rie R1.

K Loic Stauffer en entraînement au bord du lac de Pierre­Percée.

Reillon

Groupededialoguepourhommes

L’idée est née à l’occasion
de la récente causerie qui a
permis à trois profession­
nels en naturothérapie,
coaching et somatothérapie
de présenter leur discipline
respective.

Jean­Paul Foinant a évo­
qué une expérience qui a
porté ses fruits et suscité
beaucoup d’intéret alors
qu’il débutait dans le coa­
ching. Il a lancé l’idée d’un
groupe de réflexion réunis­
sant uniquement des hom­
mes. Le groupe s’est vite
consolidé au point de susci­

ter des candidatures fémi­
nines souhaitant se joindre
à ces temps de partage en
authenticité et toute frater­
nité, dans un espace où le
respect de chacun est assu­
ré.

Lors de la causerie, l’idée
est revenue comme un boo­
merang : et pourquoi pas
créer un groupe de ré­
flexion masculin à Reillon.

Jean­Paul Foinant a aussi­
tôt saisi la balle au bond et
fixé un rendez­vous.

Celui­ci est prévu le

23 octobre, 19 h, au 13
Grande rue. La première
réunion durera environ
deux heures. L’invitation
est lancée aux hommes qui
souhaitent expérimenter
des temps de partage. Il n’y
a pas de droits d’inscription
ou participation, simple­
ment un principe de don
libre.

Les hommes intéressés
sont invités à se faire con­
naître de préférence par
m a i l ( j e a n ­ p a u l . f o i ­
nant@wanadoo.fr), avant le
16 octobre.

Suite à la visite du jardin
botanique du Montet à Vil­
lers­lès­Nancy sur le thème
de l’habillage de diverses
structures en tricot, Nicole
B l a i s e e t I s a b e l l e
Lermechin, accompagnatri­
ce sociale ont demandé s’il y
avait des volontaires parmi
les habitants de la résidence
Emilie du Châtelet pour fa­
briquer des carrés en tricot.

C’est ainsi qu’une activité
de confection de carrés en
tricot est lancée tous les ven­
dredis après­midi dans la
salle commune animée par
Nicole. Des donateurs de Ci­
rey­sur­Vezouze et de Luné­
ville ainsi que la participa­
tion du CAJT du Piémont
vosgien pour l’achat de lots
de pelotes de laine ont per­
mis la fabrication d’une cen­
taine de carrés.

Que faire avec ces carrés ?

Denise Huon a proposé
d’habiller les poteaux qui se
trouvent sur le perron du lo­
gement de chaque résident
et c’est ainsi que le projet
d’habillage des poteaux est
né.

Pendant plusieurs mois,
Nicole Blaise, Denise Huon,
Marie Langovisth, Simone
Roher, Marie­Thérèse Mon­
zain, Andrée Bouvery et An­
drée Buisson ainsi que des
voisines de la résidence
Mmes Aubry et Etienne ont
sorti les aiguilles pour trico­
ter afin d’égayer l’environ­
nement de leur quartier.

Grâce aux usagers du
Foyer d’Accueil Spécialisé et
de leur animateur David,
tous les poteaux y compris
les tuteurs et le tronc d’un
arbuste décoratif ont été ha­
billés de bandes confection­
nées de multiples carrés de
couleurs gaies.

Cirey­sur­Vezouze

Des chaussettespour lespoteaux

K Les résidentes ont tricoté pendant plusieurs mois.

Les retraitésverriers se retrouvent

Les retraités de la manufac­
ture se sont retrouvés à la
salle des fêtes pour partager
convivialité et déjeuner.
Quelque 240 personnes
avaient répondu à l’invitation

conjointe du comité d'éta­
blissement et de la direction.
Servis par les enfants du per­
sonnel, souriants et efficaces,
tous ont connu délices gusta­
tifs et instants de plaisir.

Les représentants du comi­

té d'entreprise, affaibili par la
maladie de certains de ses
membres, a grandement ap­
précié le concours apporté de
plusieurs retraités ayant gar­
dé la fibre associative, le culte
de l'amicale et sa fidélité.

K Retrouvailles dans une ambiance conviviale.

Glonville

La fêtedespetits sous le soleil

Les pilotes de voitures de
courses, d’hélicoptères et de
petites cylindrées avaient
rendez­vous devant la salle
des fêtes pour quelques
tours de manège, surveillés

étroitement par les papas et
les mamans qui en profi­
taient pour faire un brin de
causette avec voisins et
amis, la météo clémente
participant activement à la
réussite de la fête patronale.

K Un grand moment pour ces petits.


